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RAPPORT DõACTIVITE 20 15 
Fonctionnement général 

I  - PERSONNEL  

En 2015, les personnels du Syndicat Mixte de Gestion des Milieux Naturels affectés à la Réserve Naturelle 
du Marais dõOrx repr®sentent au total 2139 jours agent (à noter : 340 jours agent dõabsence (catégorie B et 
A) lié à des arrêts maladie mais remplacés), soit 10,69 ETP (équivalent temps plein). 

Cette équipe correspond à : 

Å 3 agents (contre 2 en 2015) à temps complet du Syndicat Mixte (Direction, suivi budgétaire et gestion du 
personnel, secrétariat) affectés à 40 % de leur temps au Marais dõOrx ; 

7 agents à temps complet affect®s au Marais dõOrx  dont : 

Å 5 agents à temps complet (Directrice, 3 gardes naturalistes dont un agent en remplacement toute lõann®e 
(niveau Master), 1 agent dõentretien) ; 

Å 1 agent à temps partiel de droit (80%) (secrétariat, accueil, gestion des gîtes) ; 

Å 1 agent de catégorie A à temps complet pendant 4 mois (Conservatrice), puis en arrêt maladie, remplacé 
par un agent de cat®gorie C le reste de lõann®e (garde naturaliste de niveau Master) ; 

Å 1 agent ¨ temps partiel (agent dõentretien des b©timents dont g´tes) passant de 12h/semaine à 
24h/semaine à partir du mois de mai pour faire face aux nouveaux besoins dõentretien des bâtiments 
réaménagés ; 

Å saisonniers Jussie : 5 agents dõentretien pendant 5 mois (juin à octobre) à temps complet (2 ETP) ; 

Å saisonniers accueil : 2 agents à 35h/semaine en juillet et août 

II  ð ACCUEIL DE STAGIAIRES  

En 2015, 3 stagiaires ont été accueillis sur la R®serve Naturelle du Marais dõOrx et encadr®s par le 
personnel : 

Å Mathilde Cohignac (Donzacq), stage de 1è Bac technologique STAV , 4 semaines, LEGTA Agricole 
Hector Serres (Oeyreleuy) ; 

Å Tanguy Hulewicz (Saubrigues), stage de 2nde Professionnelle Nature Jardin Paysage et Forêt Travaux 
dõentretien de lõenvironnement ð 4 semaines  - EPLEFPA de Sabres ; 

Å Herv® Thibault (Saint Geours de Maremne), stage de 4 semaines, Terminale Bac Pro GMNF, Lycée 
agricole de Saint Pée sur Nivelle ; 

Å 2 élèves en stage dõune semaine dõobservation de 3¯ de Coll¯ge (Labenne, Peyrehorade) ; 

Å Denis Lesgourgues (Ondres), stage adulte de mise en situation en milieu professionnel, CAPEMPLOI 
(Anglet) 

 



2 

IV ð EVENEMENTS MARQUANTS DE LõANNEE E COULEE  

F Projet dõam®nagement et de d®veloppement du Marais dõOrx  

Tavaux dõam®nagement et de d®veloppement du site achevés le 31 mars 2015.  

Visite du site par les élus locaux : samedi 25 avril 2015 

Circuit de visite rouvert au public le 2 mai 2015. 

Déménagement dans la Maison du Marais : 1è quinzaine de mai (16 jours agent - dont aide au 
d®m®nagement de la Maison dõaccueil de la R®serve Naturelle de lõEtang Noir pour travaux de r®novation 
en fin dõann®e). 

Installation de la boutique de la Maison dõaccueil : début juin (achats produits : 26 471,66û). 

Inauguration des travaux dõam®nagement le 27 juin 2015 : 

- 17 jours-agent consacr®s ¨ lõorganisation de la manifestation 

- frais dõorganisation (boissons, buffet, sonorisation) : 2 130û 

- conception des cartons dõinvitation et dossier de presse (SMGMN) 

- impression des cartons dõinvitation (Conseil d®partemental des Landes) 

Fréquentation du site : 

La fr®quentation du site sõest ®lev®e ¨ 32 000 visiteurs sur les 6 mois de lõann®e 2015 pendant lesquels le 
site était ouvert, contre 25 000 visiteurs annuels les ann®es pr®c®dentes, soit une hausse dõenviron 150% 
dõaugmentation. 
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Dépenses définitives ð Programme dõam®nagement 2013-300 ð Travaux et honoraires : 

Dépenses (H.T.)  Recettes 

Frais publications  4 838,78 û   FEDER 559 057,11 û 

Frais liés à l'enquête publique  4 974,07 û   FNADT 559 057,11 û 

Maitrise d'ïuvre  61 779,80 û   Conservatoire du Littoral 180 000,00 û 

Travaux  2 737 982,26 û   Autofinancement SMGMN 1 511 460,69 û 

     Dont Région 377 865,17 û 

     Dont Département 982 449,45 û 

     Dont CC Maremne Adour Côte Sud 145 100,23 û 

     Dont Commune Saint-André-de-
Seignanx 

6 045,84 û 

Total  2 809 574,91 û   Total 2 809 574,91 û 

Dont travaux dõam®nagement de la travers®e pi®tonne sur®levée de la RD71 : 9 723,35û HT 
(aménagement rendu possible par la procédure de déclassement de la route départementale en route 
communale) 
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RAPPORT DõACTIVITE 20 15 
Bilan des objectifs opérationnels 

Le pr®sent bilan dõactivit® 2015 est structuré sur la base du projet de Plan de Gestion 2015-2019, validé 
par le CNPN en CAP du 9 mars 2015 et approuvé par arrêté préfectoral n° SNF/2015/1897 du 20 
novembre 2015. 

Les objectifs à long terme (OLT) sont déclinés en objectifs opérationnels (OP), qui sont définis pour 
la p®riode du plan et traduisent les actions envisag®es pour r®duire lõimpact n®gatif des facteurs 
influençant la conservation des habitats et des espèces concernés par les objectifs à long terme.  

Chaque objectif opérationnel du Plan de Gestion est décliné en opérations qui détaillent les actions à 
mettre en ïuvre pour atteindre lõobjectif et les indicateurs qui permettent dõ®valuer la satisfaction ou non 
de lõobjectif. Certaines opérations concourent à la réalisation de plusieurs objectifs opérationnels. 

Chaque opération est codifiée selon sa nature : 

Å PO : police de la nature, surveillance, garderie 

Å SE : suivis, inventaires et études 

Å RE : recherche 

Å GH : gestion des habitats, des espèces et des paysages 

Å TX : travaux dõ®quipement, infrastructures 

Å TE : travaux dõentretien, maintenance 

Å PI : pédagogie, information, communication, concertation, partenariat 

Å AD : gestion administrative 
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BILAN DõACTIVITE 2015 SELON DECLINAISON DU P LAN DE GESTION 2015-2019 

OLT.1 - CONSERVER ET AMELIORE R LA CAPACITE D 'ACCUEIL DE L 'AVIFAUNE  

OP.1 - Mettre en ïuvre une gestion adapt®e aux exigences biologiques de l'avifaune 

GH.14 - Réaliser des écrans végétaux ciblés sur les digues (zones sensibles) 

R®alis® en 2014 dans le cadre du projet dõam®nagement. 

GH.12 - Adapter les pratiques culturales dans le Marais Nord et la gestion des espaces prairiaux afin de 
répondre aux exigences écologiques de l'avifaune 

4 agriculteurs b®n®ficient de conventions dõoccupation pour des parcelles situées dans le Marais Nord ; en 2013, un 
nouveau cahier des charges avait été rédigé, en prenant en particulier en considération la préservation de zones refuges 
pour la faune et les techniques de fauche et/ou broyage des parcelles.  

Ces pr®conisations portent sur lõutilisation dõune barre dõeffarouchement, sur le sens de fauche, sur la hauteur et la vitesse 
de fauche, sur le respect de la bande de conservation de 4m depuis le milieu du foss® et donc sur lõentretien de la moiti® du 
fossé. 

En ce qui concerne le respect de la bande de conservation : 

Un ®chantillonnage de 200 points de mesure tous les 300 m¯tres de collecteur sur lõensemble des parcelles sous convention 
a été pratiqué afin de mesurer le respect de la bande de conservation. 

Il apparait que la bande de conservation de 4 m¯tres nõa ®t® respect®e que dans une proportion de 58% soit de 2,32 m en 
moyenne et que lõentretien de la moiti® du foss® nõa pas ®t® respect®.   

Il conviendra de refaire le point avec les titulaires des conventions pour les sensibiliser sur ce sujet et les questionner sur les 
difficult®s rencontr®es pour lõapplication du cahier des charges. 

Bénéficiaires Jachères Prairies de fauche Total 

Dunoguiez 26,60 ha  26,60 ha 

Duboscq 26,49 ha 23,29 ha 49,78 ha 

Berraute 3,05 ha  3,05 ha 

Dongieux 25,97 ha  25,97 ha 

Total 82,11 ha 23,29 ha 105,40 ha 
 

GH.10 - Engager un entretien différencié des îles du Marais Barrage 

13 jours-agent 

Cette opération a consisté à transporter du matériel sur un radeau afin de pouvoir broyer la couverture végétale sur les îles. 
Cette année, 5 des 6 îles ont été fauchées à la barre communale afin de permettre aux oiseaux de stationner sur les îles, mais 
également de diversifier le couvert végétal. 

OP.2 - Améliorer la connaissance des facteurs influant sur la capacité d'accueil de l'avifaune 

SE.06 - Réaliser un plan de gestion des espèces piscicoles 

R®alis® en 2014. A mettre en ïuvre. 

OP.3 - Améliorer la connaissance des espèces afin d'adapter les modes de gestion de la réserve aux besoins de 
l'avifaune 

SE.04 - Poursuivre le suivi de la nidification des ardéidés 
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Un minimum de 36 nids de Hérons cendrés (Ardea cinerea) a été identifié à la mi-mars avant que le feuillage des arbres ne 
devienne trop dense. Le même comptage révèle la présence dõau moins 3 nids de Spatules blanches (Platalea leucorodia) et 
la pr®sence dõAigrettes garzettes (Egretta garzetta) sur la zone de la héronnière.  

Une visite de la h®ronni¯re a ®t® faite en d®but du mois de juin permettant de valider la pr®sence dõau moins 19 nids de 
Héron garde-bïuf (Bubulcus ibis), 10 nids dõAigrette gazette et 6 nids de Spatule blanche. Deux individus de 
Bihoreaux gris sont contact®s ¨ lõarriv®e sous la h®ronni¯re (contact auditif). Cette indice de présence sur un site de 
nidification et en p®riode de nidification est int®ressant et peut faire penser ¨ une probable nidification de lõesp¯ce. 
N®anmoins, le fait de ne pas avoir observ® directement un individu sur un nid ne nous permet pas dõaffirmer une 
reproduction certaine. 

La petite nouveaut® de lõann®e est un comptage plus pr®cis ¨ lõaide dõun drone (utilisé dans le cadre de la réalisation du film 
de promotion de la Réserve naturelle). Les photos a®riennes de lõappareil ont permis de r®aliser un comptage beaucoup 
plus précis. Malheureusement, cela a été réalisé fin juin et de nombreux nicheurs, et notamment les Hérons cendrés, 
avaient d®j¨ quitt® la h®ronni¯re. Les r®sultats montrent la pr®sence dõun minimum de 44 nids de Hérons garde-bïufs 
au sein de la h®ronni¯re alors que nous nõen avions estim® quõune vingtaine. 

Un déplacement du site de reproduction du Hérons pourpré (Ardea purpurea) a ®t® observ® cette ann®e. Alors que lõesp¯ce 
sõ®tait install®e au sud du Marais Barrage en 2014, un minimum de 5 nids certains a été recensé sur la berge ouest du 
Marais Central (ancien site de nidification). Lõhypoth¯se pouvant expliquer en partie ce phénomène, est  le dérangement 
absent en 2014 (pour raison de travaux) sur le Marais Barrage. 

SE.05 -Poursuivre le suivi de la nidification des rapaces 

Le Milan noir (Milvus milvus) est clairement lõesp¯ce la plus repr®sent®e en p®riode de reproduction. 17 aires de 
nidifications certaines et 4 autres probables ont été localisées sur le pourtour du site.  

Egalement observé, lõAigle bott® (Hieraaetus fasciatus) est un habitué de la Réserve Naturelle. Le site joue un rôle important 
pour cette espèce considérée comme vulnérable au niveau national. Nous avons localisé avec certitude deux aires de 
nidifications sur lesquelles au moins trois jeunes ¨ lõenvol ont été observés. Deux autres aires, une probable et une 
possible, sont ®galement suspect®es sans certitude. Un travail plus pr®cis sur cette esp¯ce pourrait nous permettre dõ®valuer 
avec exactitude les aires de nidifications, le nombre de jeunes ¨ lõenvol par couple et idéalement le succès de reproduction. 

Une autre esp¯ce nicheuse que lõon retrouve chaque ann®e est la Buse variable (Buteo buteo). Lõesp¯ce ne se reproduit pas 
directement sur le site ¨ lõexception dõun couple install® dans une pin¯de. Nous estimons à 3-5 couples probables qui se 
reproduisent sur le pourtour du site. Comme beaucoup dõautres rapaces, les Buses utilisent le site comme zone de chasse 
puisque les prairies offrent de nombreuses proies (micromammif¯res, lapins, faisans, etcé). 

Deux aires de Faucon hobereaux (Falco subbuteo) sont ®galement r®pertori®es. Bien que nous nõayons pas directement 
observ® les nids, les observations r®p®t®es ainsi que les comportements territoriaux des oiseaux  nous permettent dõavancer 
la pr®sence dõau moins deux couples. 

Enfin, lõEpervier dõEurope (Accipiter nisus) est la dernière espèce de rapace diurne à se reproduire à proximité de la 
Réserve Naturelle. Par son comportement plus discret et son vol, bien souvent, au ras de la végétation, il est plus difficile 
de détecter les aires de nidification. Les observations durant la période favorable à la reproduction ne font aucun doute que 
des oiseaux nichent très probablement dans les zones boisées bordant le site. Une femelle a été observée à plusieurs 
reprises sur le marais nord et dans le m°me secteur ce qui nous pousse ¨ penser quõune aire de reproduction se situe non 
loin de là.  

Les absents de cette saison sont lõElanion blanc (Elanus caeruleus) et le Faucon crécerelle (Falco tinnunculus) qui ne sont 
pas revenus nicher sur le site depuis 2012. Malgré cela, les deux espèces sont observées en période hivernale et un couple 
dõElanion est pr®sent depuis la fin de lõ®t® ce qui pr®sage, peut-être, un cantonnement des oiseaux pour le printemps 
prochain. 

Les rapaces nocturnes sont ®galement dõactualit® puisque la Chouette hulotte (Strix aluco) et lõEffraie des clochers (Tyto 
alba) viennent chasser sur le site. Cependant, la nidification nõa jamais été observée. La chouette hulotte qui niche dans des 
arbres creux ne trouve que peu de supports au sein de la Réserve. Cependant, les bâtiments offrent de bons habitats de 
reproduction pour la deuxième espèce mais, malgré cela, aucune tentative de reproduction nõa ®t® faite. Lõinstallation de 
nichoirs artificiels, souvent utilis®s pour lõEffraie des clochers, semble °tre un ®l®ment int®ressant ¨ lõinstallation de cette 
espèce. 

SE.16 - Poursuivre le suivi de l'hivernage des Grues cendrées 
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(Précision : la saison dõhivernage correspond ¨ lõhiver 2014-2015) 

Cõest une espèce que lõon ne retrouve que durant la migration automnale et en hivernage depuis quelques années. Le site 
est utilisé comme zone de halte migratoire durant les grandes journées de migration automnale et de nombreux vols 
peuvent être observés en repos et/ou alimentation. Les prairies servant de zones de repos et nourrissage et les plans dõeau 
®tant plut¹t utilis®s comme dortoir.  En hivernage, le nombre maximal dõindividus observés sur le site est dõenviron 450 
individus en févier 2015. Comme cela fut le cas la saison précédente, les oiseaux sont quasiment absents la journée car ils se 
nourrissent ¨ lõext®rieur (cultures de maµs). Cependant des dortoirs int®ressants se forment sur les berges est du marais 
central ainsi que sur le marais nord et la tendance ¨ lõhivernage se confirme donc sur le site. 

SE.17 - Poursuivre le suivi de l'hivernage des Oies cendrées 

(Précision : la saison dõhivernage est celle de lõhiver 2014-2015) 

Une forte baisse des effectifs hivernants est à noter chez cette espèce depuis 2012-2013 qui avait vu un maximum de 1200 
individus. En 2013-2014, une légère baisse est enregistrée avec 1072 Oies cendrées (Anser anser) présentes fin décembre. 
Lõeffectif hivernant 2014-2015 nõa pas dépassé 615 individus (cf. graphique) et plusieurs causes et hypothèses peuvent 
expliquer en partie ce phénomène.  

Il faut savoir que pour cette esp¯ce, il a clairement ®t® prouv® que le centre de gravit® de lõhivernage remonte vers le nord. 
Les oiseaux ne migrent donc plus aussi bas quõauparavant et il est donc normal que les effectifs diminuent sur les sites 
dõhivernage les plus au sud. Notamment expliqu® par le r®chauffement climatique, lõacc¯s aux ressources alimentaires 
durant lõhiver est facilit® (moins de neige et de gel) dans des pays comme lõAllemagne ou les Pays-Bas, mais il nõest pas 
exclu que dans lõavenir, des hivers plus rigoureux obligent les oiseaux à redescendre plus au Sud. 

A noter la pr®sence dõun individu adulte dõOie rieuse (Anser albifrons), resté en compagnie des Oies cendrées durant tout 
lõhiver. 

 

 

SE.03 - Poursuivre les parcours STOC EPS et comptages Wetlands International (BIROE) 

66 espèces ont été contactées durant le suivi STOC EPS au printemps 2015. Ce suivi ornithologique standardisé permet 
dõ®valuer les variations spatiales et temporelles de lõabondance des populations nicheuses dõoiseaux communs. Bas® sur 
diff®rents points dõ®coute, il est effectu® chaque ann®e sur le site en collaboration avec la R®serve Naturelle du Courant 
dõHuchet. 

Le comptage WETLANDS a été effectué à la mi-janvier avec lõaide de la Fédération des chasseurs des Landes. Les 
conditions dõobservation ®taient bonnes cette ann®e et les niveaux dõeau propices ¨ la pr®sence dõoiseaux. Cependant, les 
conditions climatiques peu rigoureuses ont possiblement joué un rôle dans la baisse des effectifs dõanatid®s. Ainsi, alors que 
plus de 8700 anatidés étaient comptabilisés en 2014, ce ne sont que 6500 canards et oies qui étaient présents sur le site cette 
année. La diff®rence sõobserve beaucoup au niveau des sarcelles dõhiver (Anas crecca) avec 6000 en 2014 et 3200 en 2015. 

Graphique : Effectifs dõOies cendr®es (Anser anser) hivernant sur la 
R®serve Naturelle du Marais dõOrx, hiver 2014-2015 
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SE.01 - Poursuivre l'inventaire général de l'avifaune 

Cet inventaire se réalise le plus souvent de façon opportuniste. Les différentes espèces 
contactées sont prises en note durant les animations, les déplacements (tournées de 
surveillance notamment) ou durant des travaux (estimé à 25 jours agent). Des sorties sont 
également organisées lors des vagues de migrations des limicoles par exemple. Voici une 
liste des espèces peu courantes observées durant cette année 2015 : 

- Ibis falcinelle (Plegadis falcinellus) : 1 individu le 13/01, 4 individus du 13 au 22/09. 

- Grèbe à bec bigarré (Podilymbus podiceps) : Espèce nord-américaine, très rare sur le 
continent europ®en, cõest  une premi¯re pour lõAquitaine. Lõindividu est rest® 
cantonné sur le marais Burret de décembre 2014 à avril 2015 (photo 3).   

- Bergeronnette dõItalie (Motacilla flava cinereocapilla) : Il sõagit dõune sous-espèce de la bergeronnette printanière, 
plutôt rare dans le sud-ouest de la France. 1 individu observé le 03/04 sur les prairies de Junca. 

- Bernache nonette (Branta leucopsis) : Petite oie originaire des pays plus nordiques, la présence de cette espèce est 
douteuse et il est probable que ces oiseaux soient plutôt des individus ®chapp®s issus dõ®levage. 2 individus le 
12/06  et 1 individu observé du 16/10 au 31/12. 

- Chevalier stagnatile (Tringa stagnatilis) : Un individu le 24 et 
25/08, possiblement le même (photo 1).  

- Crabier chevelu (Ardeola ralloides) : 1 individu observé le 27/05. 

- Gorgebleue à miroir (Luscinia svecica) : 2 individus le 07 et 2 
autres le 10/09 sur le marais Barrage (photo 2) 

- Gravelot à collier interrompu (Charadrius alexandrinus) : 1 individu 
contact® le 14/08 apr¯s un temps agit® sur lõoc®an. Beaucoup de 
limicoles sont venus se réfugier sur le site cette journée-là. 

- Huîtrier pie (Haematopus ostralegus) : 1 individu observé le 24/08. 

- Phalarope à bec étroit (Phalaropus lobatus) : Espèce rare en Aquitaine, 1 oiseaux est observé le 24/08. 

- Sarcelle à ailes vertes (Anas crolinensis) : Observation inhabituelle mais qui nõest pas la premi¯re sur le site. Cette 
espèce nord-am®ricaine concerne lõobservation dõun m©le en compagnie de sarcelles dõhiver sur le mois dõavril et 
mai. 

- Sterne hansel (Gelochelidon nilotica) : 2 individus présents le 21/05.  

 

 

 

SE.02 - Poursuivre un dénombrement bimensuel des oiseaux d'eau 

Le d®nombrement bimensuel est effectu® sur lõensemble du site et les r®sultats alimentent la base de donn®es de la R®serve 
Naturelle (50 jours-agent environ). 

OLT.2 - MAINTENIR ET AMELIOR ER L 'ETAT DE CONSERVATION  DES HABITATS ET DES ESPECES 

OP.4 - Conserver, restaurer et suivre les espèces animales et végétales à forte valeur patrimoniale 

SE.18 - Poursuivre le suivi des Spatules blanches 

Photo 1 : Chevalier stagnatile 

Photo 2 : Gorgebleue à miroir 

Photo 3 : Grèbe à bec bigarré 
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Lõesp¯ce a ®t® suivie tout au long de lõann®e avec un accent mis sur les périodes de nidification et de migration post-
nuptiale. Encore une fois, ce suivi montre que le site joue un rôle majeur au niveau régional pour la reproduction de 
lõesp¯ce et au niveau national, voire international, en tant que zone de halte migratoire. 

Migration post-nuptiale 

Sur la période allant du 31/07/2015 au 08/10/2015, le 
nombre dõindividus ayant utilisé le site en migration est 
estimé entre 3000 et 4000 individus. La population 
dõEurope de lõest est estim®e ¨ 19 000 individus (Triplet 
et al. 2008) ce qui voudrait dire quõenviron 15 ¨ 20 % 
des individus de cette population ont fait un arrêt sur le 
site. Ces pourcentages ne sont pas des chiffres exacts 
puisque nous savons que de nombreux oiseaux ne sont 
pas comptabilisés pour diverses raisons (journée sans 
suivi, départ très tôt le matin de certains oiseaux, arrivée 
en fin de journ®e de certains migrateurs, etcé). Il est 
donc possible que les chiffres réels soient plus élevés 
que nos résultats. 

 

Les lectures de bagues ont également été fructueuses, avec une bonne pression dõobservation ainsi quõune meilleure 
connaissance des programmes de baguages et des emplacements utilis®s par les oiseaux en halte. Lõann®e 2015 est une 
année record pour la lecture de bague avec 107 oiseaux contrôlés et validés.   

                                            

Age (en années) 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 21 23 Total général 

Allemagne 3 1 1 4 

 

5 

  

2 

           

16 

Belgique 2 

                   

2 

Croatie 

           

1 

        

1 

Espagne 

                 

1 

  

1 

France 4 3 3 1 1 10 4 5 1 4 1 

   

1 1 

  

2 

 

41 

Pays-Bas 9 1 5 3 3 2 3 3 1 1 2 4 1 3 1 1 2 

  

1 46 

Total général 18 5 9 8 4 17 7 8 4 5 3 5 1 3 2 2 2 1 2 1 107 

                      
Tableau : Répartition des individus bagués (observés en 2015 sur la RNN du Marais dõOrx) par classe dõ©ge et par pays de baguage 

Encore une fois, les pays les plus représentés sont les Pays-Bas et la France avec respectivement 43% et 38% des oiseaux 
bagués. Un oiseau bagué en Croatie a également été observé, ce qui est plutôt inhabituel sur le site. 

Les observations de bagues en 2015, nous montrent que durant la halte migratoire, les oiseaux ne restent, en règle générale, 
quõune journ®e. En effet, seulement 10% des oiseaux identifi®s (n=18) ont ®t® revus au minimum durant deux jours 
cons®cutifs ce qui appuie lõhypoth¯se de haltes courtes chez cette esp¯ce. Une autre information int®ressante ressort de ce 
suivi et concerne la fid®lit® des sites de halte. La proportion dõoiseaux ré-observés reste faible et 4,6% des individus (n=5) 
ont déjà été identifiés sur le site dans le passé. Même si nous manquons de nombreux oiseaux et malgré les erreurs de 
lectures, cela reste faible et constitue une tendance non négligeable. Il est donc possible que les oiseaux utilisent la réserve 
de façon opportuniste par rapport aux conditions météorologiques, ce qui peut expliquer en partie ce faible taux de 
« recapture è. Gr©ce aux histoires de vie des individus marqu®s, on sõaper­oit ®galement quõil est fr®quent quõun oiseau reste 
invisible durant plusieurs années avant de réapparaître comme par enchantement. 

Enfin, comme cela a ®t® le cas en 2014, la classe dõ©ge la plus repr®sent®e est celle de 1-5 ans (41% des spatules observés) 
suivie de près par la classe des 6-10 ans qui comptabilise 38% des oiseaux. A noter que trois « vieux » oiseaux ont été 
observés cette année, deux de 21 ans et un de 23 ans.  

Reproduction 

Encore pr®sent sur le m°me secteur de la h®ronni¯re, lõeffectif nicheur de Spatule blanche est difficile à suivre pour 
plusieurs raisons. La premi¯re est que le secteur est occup® par plusieurs dizaines de couples dõard®id®s, qui limitent un 
accès direct pour cause de dérangement. Le suivi à distance est donc privilégié mais des contraintes de visibilité empêchent 
la r®alisation dõun suivi de qualit®. Il est donc difficile dõavoir un effectif certain du nombre de couples pr®sents. En 
revanche les observations des allers-retours des oiseaux permettent de localiser certains nids de façon certaine. De plus, 

Graphique : Effectifs de Spatule blanche présents en halte 
migratoire post-nuptiale sur la RNN du Marais dõOrx en 2015 
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cette année, le passage dõun drone a permis dõidentifier avec certitude la pr®sence dõun certain nombre de nids. Nous 
savons donc quõau moins 6 nids diff®rents ®taient pr®sents ce printemps avec une possibilit® de 2 nids suppl®mentaires non 
confirmés. Cela rejoint la tendance stable de ces dernières années, mais aucun signe dõaugmentation de cette population 
nõest enregistr®. 

Le premier jeune volant est observ® le 11/05 et un minimum de 11 jeunes ¨ lõenvol a ®t® not®. La difficult® pour estimer le 
nombre de jeunes ¨ lõenvol vient du fait quõ¨ partir du mois de juillet, il semblerait quõune arriv®e dõoiseaux ext®rieurs 
(premiers migrateurs, non nicheurs, autres sites ?) se fasse sur le site, rendant le comptage des « locaux » délicats. 

 

SE.15 - Participer à des Plans nationaux dõaction visant des esp¯ces sp®cifiques (Balbuzard p°cheuré) 

Suivi du Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) 

Lõesp¯ce est toujours bien pr®sente en p®riode de migration et plusieurs oiseaux ont ®t® observ®s au printemps et en 
automne, le site étant utilis® comme zone dõalimentation et de repos.  

Sur la p®riode dõhivernage, un oiseau a ®t® observ® ¨ plusieurs occasions mais nõ®tait pas fix® au site. Il semblerait que cet 
individu ait navigu® tout lõhiver entre le lac dõYrieux, la R®serve Naturelle du Marais dõOrx et certains secteurs de lõAdour. 

Dans lõoptique dõam®liorer la capacit® dõaccueil du site pour lõesp¯ce, un perchoir a ®t® mis en place  sur le casier Barrage. 
Egalement, les leurres installés sur le marais Central ont été déplacés afin de dissuader lõinstallation de certaines esp¯ces 
(Goéland leucophée, Grand cormoran et Cigogne blanche) sur les nids artificiels. 

SE.21 - Localiser et relever les observations de Cordulie à corps fin 

Malgré les différentes investigations et compte tenu du peu de données 
disponibles, cette espèce protégée recensée et observée sur la Réserve 
Naturelle sur la période du précédent Plan de gestion (transitoire), nõavait 
pas encore ®t® recontact®e. Cõest ¨ lõoccasion du tournage du film de la 
Réserve Naturelle, le 18 mai après-midi, que lõesp¯ce a pu °tre filmée 
(quasi accidentellement) sur la partie Nord Est du site. Afin dõessayer de 
connaître son statut sur le site, une sortie spécifique de recherche 
dõexuvies dans la m°me semaine a été réalisée. Malheureusement, les 
recherches nõont pas permis de confirmer son autochtonie sur le site en 
2015. Il convient donc de rester prudent quant à son statut.  

Afin de connaître ou vérifier son autochtonie ou son statut sur le site, un 
protocole de suivi devra être mis en place en 2016 sur la période favorable 
à son observation, soit de mai à juillet à minima. Les recherches de 

lõespèce devront être réalisées en p®riode dõ®mergence, sur la partie Nord Est du site, mais aussi en amont, sur le 
Mourmaou, ainsi que sur le secteur de la ou des précédentes observations (canal Est Marais Central).  

GH.06 - Conforter les zones de ponte et protéger les secteurs de nurserie des Cistudes d'Europe 

4 jours-agent ont ®t® consacr®s ¨ lõentretien des zones de ponte cr®®es en tant que mesures compensatoires prévues dans le 
cadre du Projet dõam®nagement.  

En plus de ces zones de compensation, la canalisation des flux de visiteurs sur le platelage Escaladune a permis dõamorcer 
un processus de végétalisation du reste de la digue (qui était très sableuse du fait du piétinement), la rendant 
potentiellement favorable, à terme, à la ponte des tortues, alors quõelle ne lõ®tait pas auparavant. 

GH.07 - Préserver et/ou favoriser des zones de thermorégulation des Cistudes d'Europe 

Les zones de thermorégulation existantes et identifiées ont été préservées notamment dans la mare du Marais pédagogique, 
dans les canaux de ceinture et dans le Marais Barrage (arbres couchés). 

GH.08 - Préserver et/ou favoriser les zones d'hivernation des Cistudes d'Europe 
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OP.6 - Améliorer la connaissance des espèces et des habitats afin d'adapter les modes de gestion de la réserve 

SE.08.-.Réaliser l'inventaire général et le suivi des amphibiens 

Pour cette ann®e 2015, lõaccent a ®t® mis sur la d®tection des zones de pontes des grenouilles « brunes » et concerne en 
particulier la grenouille rousse (Rana temporaria) et la grenouille agile (Rana dalmatina). Les mares ont été prospectées en 
fin dõhiver et d®but du printemps, permettant dõidentifier les sites les plus occup®s. Certaines mares, situées dans les prairies 
p©tur®es, devront faire lõobjet dõattentions particuli¯res du fait de leur d®gradation. Le b®tail peut avoir un impact non 
n®gligeable sur ces petits points dõeau quõil convient de prot®ger ¨ lõaide dõune cl¹ture ®lectrique par exemple. 

La rainette arboricole a ®galement fait lõobjet de sorties cibl®es sur les milieux les plus favorables de la R®serve Naturelle. 
Aucun contact auditif nõa pu °tre mis en avant cette ann®e, lõessentiel des rainettes ®tant des rainettes méridionales (Hyla 
meridionalis).  

SE.09.-.Réaliser l'inventaire général et le suivi des reptiles 

Lõinventaire et le suivi 2015 des Reptiles (Sauriens et Ophidiens) se sont d®roul®s du mois dõavril au mois de septembre ¨ 
raison dõune moyenne de 4h/agent par semaine (soit 81h/agent au total). Cette année ils ont été renforcés, améliorés et 
divisés en plusieurs parties.  

La r®serve a programm® deux ®tudes distinctes, tout dõabord un inventaire 
afin de r®actualiser et de valider dõanciennes donn®es, puis un suivi des 
populations des reptiles du site. Ce suivi sõinscrit dans le Programme 
« Serpents dõAquitaine è port® par lõassociation Cistude Nature visant ¨ 
observer et quantifier lõ®volution des populations de serpents de la r®gion 
Aquitaine. 

Deux techniques ont été utilisées : la prospection à vue et les « plaques à 
reptiles è. Lõinventaire sõest appuy® sur les deux techniques alors que le 
suivi nõa ®t® r®alis® quõ¨ lõaide des plaques uniquement.  

Le protocole de suivi est celui proposé par la Société Herpétologique de 
France et est commun à toutes les structures participantes du projet 
« Serpents dõAquitaine è. Lõinventaire a ®t® programm® de mani¯re ¨ 
prospecter les milieux favorables aux reptiles présents sur la réserve. 

Au total, 111 observations de reptiles (serpents et lézards) ont été faites cette année. 93 ont pu être générées par la 
technique de prospection à vue et 18 par la technique des plaques. Les reptiles détectés ont été reportés dans le graphique 
suivant :  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Lézard vivipare (Zootoca vivipara), la Coronelle girondine (Coronella austriaca) et la Couleuvre vipérine (Natrix maura) nõont 
pas été contactés cette année mais sont trois reptiles potentiellement présents sur la réserve. Les inventaires doivent donc 

Couleuvre à collier, Natrix natrix, en 
thermorégulation sous une plaque 

Nombre d'observations par espèce en 2015  
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maintenant se tourner vers la recherche ciblée de ces trois taxons. 
Un rapport interne à la structure a été rédigé présentant les protocoles détaillés, une analyse des résultats plus complète 
ainsi que des directives commentées pour les années à venir. 

SE.26.-.Réaliser les suivis qualitatifs et quantitatifs des eaux du Marais d'Orx 

Suivi qualitatif des eaux du Marais dõOrx 

Ce suivi a ®t® r®alis® tout au long de lõann®e de fa­on mensuelle. Les trois param¯tres physico-chimiques surveillés sont la 
conductivité, le pH et la concentration en oxyg¯ne. Les mesures de temp®ratures de lõair et de lõeau sont ®galement relev®es 
et permettent de d®celer dõ®ventuelles anomalies dans lõeau ¨ la suite dõun dysfonctionnement comme une pollution par 
exemple. Les points dõ®chantillonnage sont les m°mes dõune ann®e sur lõautre afin dõobtenir un jeu de donn®es 
standardis®es. Nos r®sultats ont ®t® compar®s ¨ la grille dõ®valuation standard des param¯tres physico-chimiques ainsi 
quõaux donn®es des ann®es pr®c®dentes et ne pr®sentent aucune anomalie. 

Enfin, il est bon de mentionner que lõ®tat des eaux pr®sentes dans les canaux et les diff®rents casiers de la Réserve 
Naturelle est d®pendant des eaux se trouvant en amont du bassin versant des diff®rents cours dõeau qui transitent par le 
site. Les paramètres météorologiques comme les précipitations et la température peuvent également jouer un rôle et 
expliquer certaines valeurs physico-chimiques anormales. 

Suivi des niveaux et de la pluviométrie  

967,20 mm de précipitations cumulées ont été enregistrés sur lõensemble de lõann®e 2015.  

Ce cumul est inférieur à la moyenne qui est de 1200 mm et ce déficit en eau sõest surtout fait ressentir durant le printemps 
et lõ®t®.  

 

 

Les canaux de ceinture ont été particulièrement en dessous du niveau dõ®tiage (10 cm) sur la p®riode juillet-août laissant 
apparaitre des atterrissements. Les quelques pluies nõont quasiment pas fait varier ces niveaux les apports du bassin versant 
étant parfois inexistants.  

Le niveau dõ®tiage moyen du canal ouest est de 2,88 m NGF en juillet et de 2,84 m NGF en août, en 2015 le niveau moyen 
est de 2,76 m NGF pour juillet et de 2,75 m NGF pour août.  
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La manipulation des différents ouvrages hydrauliques et le pompage ont constamment été réajustés afin de suivre la ligne 
de conduite du tableau de bord. 
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SE.10.-.Réaliser l'inventaire général et le suivi de l'entomofaune 

Cette année de réouverture du site après une année de fermeture est une année particulière. 

Les inventaires sur ce groupe dõespèces et les suivis sur les esp¯ces prot®g®es nõont pas ®t® ou trop peu r®alis®s. En effet, 
les p®riodes sp®cifiques ¨ lõentomofaune coµncident ¨ une recrudescence dõaccueil, de visites guid®es et animations 
scolaires, ce qui, ajouté à une météo peu favorable ont rendu les sorties impossibles. 

Cependant, lõinventaire sur le groupe orthopt¯re a été engagé. Compte tenu des pratiques agricoles et du temps imparti, 
seul le Marais Nord a été prospect® afin dõ®chantillonner dans un premier temps les parcelles sous convention. 

Inventaire et suivi rhopalocères : 

Au total, 6 sorties soit environ 21h, ont ®t® r®alis®es. Concernant lõinventaire, le peu de sorties nõa pas permis de trouver ou 
confirmer la pr®sence de nouvelles esp¯ces. On peut cependant noter lõobservation de Satyrium acaciae ou La Thécla de 
lõAcacia, photographiée par un naturaliste de passage sur le Marais Burret, puis identifiée.  

Sur les 42 espèces observées, nous ne pouvons pas encore confirmer le statut de toutes, puisque pour certaines dõentre 
elles, nous nõavons pas encore observ® de ponte ou de reproduction. 

En ce qui concerne lõespèce protégée de rhopalocère, Lycaena dispar  ou Cuivré des Marais, nous avons pu réaliser 
plusieurs observations sur le Marais Nord. En effet, sur la parcelle exclue du fauchage lõan dernier (parcelle des vaches) o½ 
nous avions trouvé une chenille, 6 individus dont 4 mâles et 2 femelles ont été attrapés et relâchés. De plus, 1 semaine plus 
tard, 2 autres individus, dont 1 mâle et 1 femelle ont été à nouveau capturés puis relâchés sur une autre parcelle au Marais 
Central (parcelle Congrés). Afin de pouvoir ®carter le doute dõobservation de m°mes individus et de conna´tre 
éventuellement plusieurs stations de reproduction de cette esp¯ce, il sõav¯re n®cessaire de mettre en place un protocole de 
capture-marquage-recapture (CMR). Les différentes prospections montrent que cette espèce affectionne les parcelles 
pâturées sur le site. Il est évident que nous devons aussi mettre en place une gestion adaptée de ce type de milieu. 

Inventaire et suivi odonates : 

Suivi de lõAgrion de mercure (Coenagrion mercuriale) 

Seulement 3 sorties, soit environ 8 h ont été réalisées pour le suivi de cette espèce protégée. 
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La population dõenviron une dizaine dõindividus au niveau du canal 3 pts au Marais Nord est toujours présente. Cependant, 
il semblerait que les pontes se décalent vers le sud. En effet, le roncier gagne de la place dans ce fossé et ferme le milieu, ce 
qui réduit considérablement la surface de ponte de cet odonate qui préfère les zones ensoleillées pour le développement de 
sa larve. La gestion du milieu, par le broyage et la limitation du roncier sõav¯re primordiale pour la survie de lõesp¯ce. De 
même, les herbiers de jussie colonisent le foss®, m°me si lõesp¯ce pr®f¯re les petits cours dõeau v®g®talis®s, lõarrachage 
manuel sur quelques tronçons est aussi à réaliser. Il est à rappeler que cõest la seule station dõAgrion sur le territoire de la 
RNN, lõautre ®tant hors périmètre de la Réserve Naturelle.  

Cette année encore, plusieurs couples (>10) ont été observés ainsi que plusieurs pontes au niveau du canal de rejet de 
lõusine Sol®al Bonduelle.  

Les 5 autres sorties ont été principalement organisées sur le marais Burret et sur la parcelle nouvellement acquise au Sud 
de la RNN par le Conservatoire du Littoral (ancienne tonne de chasse). Une nouvelle espèce de Cordulie a été contactée 
mais non capturée donc non identifiée. Compte tenu de lõhabitat, il pourrait cependant sõagir de Cordulia aena ou Cordulie 
bronzée. 

Inventaire et suivi orthoptères : 

Un inventaire par échantillonnage principalement sur les parcelles sous convention agricole (Marais Nord) a été engagé. 17 
sorties (60 heures environ) ont ®t® r®alis®es. Le manque dõexp®rience sur ce groupe dõinsectes ne permet pas dõavancer 
rapidement. La capture de ces animaux dans des milieux tr¯s denses, et leur identification ne sont pas faciles. Il sõav¯re 
primordial de faire du prélèvement, non pas pour constituer une collection, mais afin de confirmer lõesp¯ce. 

Participation au Colloque Invertébrés ð 3 jours-agent 

 

OP.7 - Mettre en ïuvre des op®rations de r®gulation afin de lutter contre les d®s®quilibres biologiques caus®s 
par des espèces exogènes et / ou envahissantes 

GH.19.-.Poursuivre les opérations de régulation des espèces animales invasives ou surabondantes (Sangliers, 
Ragondins, Tortues de Floride, é) 

Sangliers 

Bilan 2015 des opérations de régulation des sangliers : 22 individus régulés 

Date Cage / Tir  
Poids en 

kg 
Mâle Femelle Total Localisation 

02/01/2015 C 35 2 
 

2 Trois coûts 

17/02/2015 C 60/3x30 1 3 4 Trois coûts 

07/04/2015 T 40 
 

1 1 Linaou 

12/05/2015 C 20 1 1 2 Congres 

04/06/2015 C 25 1 1 2 Congres 

13/06/2015 T 50 
 

1 1 
 16/06/2015 C 25 1  1 Congres 

05/08/2015 C 68/2x10 1 2 3 Congres 

13/10/2015 C 70/30/25 1 2 3 Trois coûts 

23/11/2015 C 50/40/35 1 2 3 Trois coûts 

3/12/2015 C 80/35 1 1 2 Trois coûts 

7/12/2015 C 45/40 2  2 Trois coûts 

Ragondins 

Bilan 2015 des opérations de régulation des ragondins : 235 individus régulés. 

Date  
Marais 
Barrage 

Marais 
Central 

Marais 
Nord Linaou 

Marais 
Burret Total 

03/02/2015  42 8 5 9  4 68 

10/03/2015  56  5   3 
 

64 

17/03/2015          51 51 

07/04/2015  1  9    4 3 17 

10/06/2015 
 

 3 22 5 5  35 
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9/12/2015  4 11 6 23 44 

21/12/2015  8 9 4  21 

     

TOTAL  : 300 

Frais li®s ¨ la prise en charge dõune partie du permis de chasser pour 3 agents : 420û au total. 

GH.18.-.Conduire des opérations de limitation des espèces végétales terrestres indésirables et / ou 
envahissantes 

 

 
 

Une cartographie des espèces envahissantes et/ou indésirables a été réalisée pour six espèces afin de mettre en place des 
actions de gestion. 

Ces actions doivent être adaptées à chaque espèce, en tenant compte de son mode de dispersion (arrachage, broyage, 
écor­age, accessibilit®é). 

En 2015, trois pieds dõHerbe de la Pampa, cinq pieds de Baccharis halimifolia, un pied dõAilante glanduleux et une 
placette de Renouée du Japon ont pu être enlevées. 

GH.16.-.Entretenir les canaux afin de lutter contre la prolifération des plantes aquatiques envahissantes 

Moyens mis en ïuvre : une équipe de 5 agents pendant 5 mois. 

Dans la continuité des années précédentes, le Syndicat mixte de gestion des Milieux Naturels a mis en place à la fin du 
printemps, une campagne dõentretien manuel visant ¨ maintenir le b®n®fice des op®rations dõarrachage m®canique 
conduites depuis la fin de lõann®e 2006. Depuis 2012, le lin®aire de base ¨ traiter manuellement est dõenviron 26 500 
mètres car 8 500 mètres des canaux de ceinture du marais de Burret sont venus augmenter les secteurs de cours dõeau 
habituellement traités. 

Bilan des travaux dõentretien (m®caniques et manuels) : 

Lõann®e 2015 a ®t® particuli¯rement favorable ¨ la Jussie avec des niveaux excessivement bas dans les canaux de ceinture 
permettant un développement important de la plante. 
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Evolution des coefficients dõabondance des secteurs trait®s 

Ces conditions ont rendu le travail de lõ®quipe difficile pour le déplacement des embarcations. La quantité de biomasse 
traitée a quasiment doublé alors que le linéaire parcouru a quasiment diminué de moitié. 

De plus, ces conditions favorables ont permis une reconqu°te assez rapide des secteurs trait®s, dõautant plus quõune repasse 
a été impossible.  

Résultats 2015 : 

- Quantité de biomasse extraite : 0,32 X 587 = 187,84 m3 (rappel 2014 = 97 m3) 

- Le linéaire traité en 2015 est de 8 384 mètres (rappel 2014 =15 kms) 

 

 

Cartographie des zones traitées au cours de la campagne 2015 dõarrachage manuel de la jussie 
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Méthode de ramassage :  

Les matières sont ramassées et mises soit dans un seau ou dans la poubelle ; ces récipients sont vidés dans un sac à gravats 
type « big-bag » qui est hissé en haut de digue au moyen du véhicule tout terrain. Les poubelles servent dõunit® de valeur. 

Evaluation des quantités extraites : 

Selon la nature des matières, le poids de la poubelle varie : 

- « Poubelle vase » (sédiments + graines + plantules) : Poids estimé à 90 Kg environ ; 

- «  Poubelle biomasse » (Jussie-Egéria-Myriophylle) : Poids estimé à 25 Kg environ. 

Estimation des volumes :  

- Contenance des poubelles utilisées : 100 litres soit 0,1 m3 

- Estimation du coefficient moyen de remplissage de la poubelle : 80% 

- Estimation du volume de remplissage dõ1 poubelle : 0,1 X 0,8= 0,08 m3 

Dõautre part depuis 2011, dans un souci de pr®servation du mat®riel, les quantit®s de biomasse manipul®es contenues dans 
les sacs ont été diminuées : 

- 1 sac contient 4 poubelles 

- 1 poubelle contient 4 seaux. 

Dans un sac type « big-bag », le volume estimé est donc de 0,08 m3 X 4 = 0,32 m3. 

Le nombre de sacs extrait au cours de la saison 2015 est de 587. 

GH.17.-.Expérimenter des techniques de reconquête des habitats de bordure colonisés par la Jussie 

Lõobjectif de cette action est dõessayer diff®rentes techniques de traitement m®canique afin dõimpacter la Jussie et de 
favoriser la repousse des plantes locales dont la banque de graines est présente sous la litière de Jussie. 
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Il est donc n®cessaire dõintervenir sur la v®g®tation sénescente afin de diminuer le volume de biomasse et de réduire le plus 
possible la litière. 

Localisation et état des lieux : 

 

Localisation de la zone concernée par les travaux dõexp®rimentation  

Cette zone de travaux est constitu®e dõherbiers de Jussie en cours de colonisation des vasières. La Jussie profite de la faible 
hauteur dõeau et dõune faible action du vent et du batillage qui peuvent °tre des facteurs limitant lõenracinement de la 
plante. Une fois enracinée, la tige évolue en herbier et recouvre intégralement le secteur colonisé augmentant ainsi chaque 
année la surface colonisée. 

Quelques plantes locales de mégaphorbiaies (Bidens, Salicaire, Chanvre dõeau, Joncs, Carex, Poivre dõeau, Eupatoire, orties, 
Iris, Rubanier, Phalaris, Phragmite é) viennent cependant sõimplanter au sein dõherbiers de Jussie plus anciens. Leur 
implantation est conditionn®e par le gradient dõhumidit® qui ®volue aux gr® de la production de biomasse de la Jussie qui, 
en se décomposant, finit par générer des atterrissements. 

 

2002     2009     2012 

On distingue ainsi sur la photo 1 ci-dessous, en vert foncé les herbiers mono spécifiques récents, en vert clair les herbiers 
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plus anciens en cours de colonisation, et en marron les plantes locales. 

Enfin sur la photo 2, on remarque les zones exond®es de vasi¯re en fin dõ®t®, qui sont colonisées par les tiges de Jussie et 
qui commencent à constituer des herbiers. 

 

Photo 1 

 

Photo 2 

 


